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La visite d’État du président des États-Unis au Royaume-Uni, 
du 16 au 18 septembre 2025, a été perçue comme historique 
avant même d’avoir eu lieu. Un mois après le retour de 
Donald Trump à la Maison-Blanche, le Premier ministre 
britannique Keir Starmer lui a remis une lettre du roi 
Charles III dans une séquence soigneusement médiatisée. Le 
président, qui avait déjà été reçu par la reine Élisabeth II en 
2019, sera le premier à avoir été honoré d’une seconde 
invitation. Un événement dans l’histoire de la « relation 
spéciale » réputée lier le destin de l’ancienne métropole et de 
l’ancienne colonie, dans un contexte pourtant troublé. La 
visite aura en cela la portée d’un test de résilience pour une 
relation bilatérale sous tension. 

Chacun aborde la visite en position fragilisée. Fin août, une 
cour d’appel fédérale a statué que le président avait indûment 
invoqué l’International Emergency Economic Powers Act de 
1977 pour imposer de nouveaux droits de douane aux 
partenaires commerciaux des États-Unis, remettant en 
question la légalité du principal levier de la « diplomatie du 
deal »1. Quant au Premier ministre, qui avait fait campagne 
sur un retour à la normale après quinze années de 
conservatisme paralysées par la gestion chaotique du Brexit, il 
fait face à une fronde inédite. Aux larmes de la chancelière de 
l’Échiquier Rachel Reeves, début juillet, dont le budget 
controversé venait d’être rejeté au Parlement, a répondu la 
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démission de la vice-Première ministre Angela Rayner, début 
septembre, accusée de fraude fiscale. 

La semaine dernière, le renvoi de l’ambassadeur aux États-Unis Peter 
Mandelson a accentué le malaise. Elle a posé la question de la 
pertinence de sa nomination à Washington, alors qu’était connue par 
Downing Street sa proximité avec l’homme d’affaires Jeffrey Epstein, 
accusé d’avoir animé un réseau de prostitution international. Elle 
pourrait aussi détourner l’attention médiatique des enjeux de la visite 
du président, dont la proximité controversée avec le milliardaire 
aujourd’hui décédé vient d’être remise en avant2. 

Dans ce contexte chargé, la visite sera un moment de vérité pour le 
pari trumpien du Premier ministre et pour la « diplomatie du deal » 
pratiquée par le président. Dès son arrivée à Downing Street, Keir 
Starmer s’est attaché à soigner sa proximité avec Donald Trump, avec 
un zèle croissant depuis la réélection de ce dernier à la présidence3. 
Les travaillistes ont mobilisé toutes les ressources de l’ambassade à 
Washington en jouant de l’anglophilie du Commander in Chief et de 
son vice-président James D. Vance, avec un certain succès. Londres 
est parvenu à conclure début mai un accord préalable limitant les 
effets redoutés du Liberation Day : un allègement des droits de 
douane sur le bœuf et l’éthanol américains en échange d’un 
assouplissement des taxes sur l’acier et les automobiles 
britanniques4. Même partiel, cet accord a paru donner raison à la 
méthode du président, engagé dans un bras de fer commercial tous 
azimuts, et au pari trumpien du Premier ministre, qui commençait à 
soulever interrogations et critiques. Il a aussi montré le pragmatisme 
des deux hommes, convaincus du bénéfice mutuel à entretenir une 
relation cordiale pour servir leurs agendas respectifs. 

La visite veut concrétiser l’accord préalable conclu au printemps mais 
également donner de nouvelles frontières à la « relation spéciale ». À 
cet effet, l’événement a été aussi soigneusement organisé que son 
annonce avait été chorégraphiée. Son programme montre la volonté 
de bénéficier de la fascination du président pour la monarchie : séjour 
au château de Windsor, traversée du domaine en carrosse, inspection 
de la garde, visite des collections royales et de la chapelle Saint-
Georges, cérémonie de retraite aux flambeaux et banquet. Le couple 
présidentiel doit être ensuite reçu par le Premier ministre en sa 
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résidence de Chequers, où seront mises en avant les archives de 
Winston Churchill – dont le buste trône dans le bureau ovale5. 

Ce déploiement de pompe doit permettre de soigner la bienveillance 
du partenaire américain dans la conclusion de l’accord sur l’acier et 
l’aluminium, à laquelle ont œuvré des négociateurs en amont6. 
Londres espère aussi obtenir une exemption de taxes sur les 
exportations de whisky et de saumon, en échange d’une mesure 
réciproque sur les importations américaines de jeans et de motos 
Harley-Davidson7. Mais le clou de la visite pourrait être la conclusion 
d’un Tech Deal repoussant les frontières de la « relation spéciale » 
dans les domaines scientifique et commercial. Sa négociation a 
mobilisé l’entourage du vice-président Vance et de l’ancien 
ambassadeur Mandelson, qui l’a présenté comme « une fierté et une 
joie personnelle ». L’accord doit conduire à l’investissement de 
plusieurs milliards de livres sterling par Nvidia et OpenAI dans un 
projet de centre de données à Blyth (Northumberland). En en faisant 
l’un des plus importants d’Europe, il permettrait de doter le 
Royaume-Uni d’infrastructures à la hauteur de ses ambitions en 
matière d’Intelligence artificielle. L’accord pourrait aussi prévoir 
l’alignement des régulations nationales sur le sujet pour faciliter la 
coopération industrielle. Jensen Huang (Nvidia) et Sam Altman 
(OpenAI) sont attendus dans la délégation américaine pour poser la 
première pierre de ce qui est déjà présenté comme un « pont 
technologique » entre le Royaume-Uni et les États-Unis8. 

Les partenaires espèrent que les négociations ne souffriront pas de la 
sensibilité des autres dossiers. Le président Trump a demandé aux 
Européens d’imposer des sanctions massives à l’Inde et à la Chine, 
principaux clients des hydrocarbures russes, une requête accueillie 
avec circonspection à Londres – qui vient de conclure avec New Delhi 
un accord commercial. La reconnaissance annoncée d’un État 
palestinien par le Royaume-Uni à l’occasion de la rentrée 
diplomatique à l’ONU pourrait aussi susciter l’irritation du président. 
Si la Maison-Blanche s’est félicitée de l’activation par les Européens 
du mécanisme de rétablissement des sanctions à l’encontre de l’Iran, 
enfin, les Britanniques regardent avec inquiétude les outrances et 
limites de la « méthode Trump » au Proche et Moyen-Orient9. 
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Le gouvernement britannique n’aura pas ménagé ses efforts pour 
soigner la bienveillance du partenaire américain en amont de 
discussions dont la sensibilité n’est pas un secret. Quelle que soit leur 
résolution, le président du deal aura obtenu l’insigne honneur d’une 
seconde visite d’État sous les ors d’une monarchie plurimillénaire, 
privilège auquel même son prédécesseur Barack Obama n’a pas eu 
droit. La solidité du « pont technologique » en chantier entre le 
Royaume-Uni et les États-Unis sera mesurée à sa capacité à résister à 
l’érosion de la pompe par les caprices d’une diplomatie disruptive. En 
attendant, ce test de résilience de la « relation spéciale » sera 
l’occasion de montrer la portée de la voix de Londres à Washington. 
À l’heure où le Royaume-Uni tente de réinventer des relations 
sécuritaires avec l’Union européenne, la portée de cette voix sera 
attentivement mesurée à Bruxelles10. 
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